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      Claire Dust

         

      Phoenix Girl

         

      Quand c’est Elvis qui vous marie, le désastre est garanti !

         

      Aux yeux de tous, les membres du groupe de rock Sparkle Kiss incarnent des fantasmes sur pattes. Sexy, talentueux, énergiques, sensibles… Globalement, Vanille ne peut pas dire le contraire. Mais ce qu’ignore le public, c’est qu’ils sont aussi immatures, râleurs, ont l’humour de gamins de douze ans, et la rendent chèvre ! Bon, d’accord, pas tous. Bon, d’accord, juste un : Jared. Le bassiste prend un malin plaisir à la taquiner jusqu’à la faire exploser, la trouble malgré elle et lui donne des envies qu’elle ne peut plus s’accorder. C’est bien trop dangereux. Alors quand après une nuit – sacrément – arrosée, elle se réveille auprès de Jared – nu ! – et mariée à lui… c’est la panique ! D’autant que – sinon c’est pas drôle –, le manager est formel : impossible de divorcer, au risque de ruiner la carrière de Jared. Vanille va donc devoir jouer l’épouse amoureuse et comblée, sans se perdre dans la frontière de plus en plus floue avec la réalité…

      Présence de trigger warnings au sein du roman.

         

      Claire Dust est une jeune lilloise de 28 ans. Elle commence à écrire de la romance suite à un pari et ne s’est plus jamais arrêté depuis. Fan de musique, elle joue du piano, et aborde ce thème qui lui tient à cœur dans ses romans.
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À tous ceux qui se sentent abandonnés.
Par la famille, les amis, les amours.
La vie.
Dans chaque coin sombre se cache une lumière.
Il suffit d’une étincelle pour déclencher un incendie.
À Johann.
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Avant-propos
Cher·ère lecteur·ice,
Ce roman a été un baume sur des cicatrices du passé. Je vous délivre dans ces quelques pages beaucoup plus de moi que je le pensais. C’est pour cela que je tiens à vous avertir.
J’aborde des sujets qui peuvent troubler, heurter ou blesser des personnes ayant vécu des scènes de vie similaires. Pour ma part, ça m’a permis d’exorciser mes démons ; pour d’autres, ce n’est peut-être pas le bon moment.
Si vous tournez les prochaines pages, vous serez confronté·e aux violences conjugales, aux violences infantiles, au meurtre et au harcèlement scolaire, mais aussi à la consommation de drogues et d’alcool.
Maintenant que vous êtes prévenu·e, je vous laisse en compagnie de Vanille et de Jared. J’espère qu’ils vous apporteront autant qu’ils m’ont apporté.
Claire Dust


Setlist
She’s So Cold – The Rolling Stones
Final Girl – Chvrches
Song For You – Sparkle Kiss
Twist and Shout – The Beatles
Walk on Water – Eminem
Bang Bang – Dua Lipa
Out of Time Man – Mano Negra
People Are Strange – The Doors
Ring My Bell – Anita Ward
Show Must Go On – Queen
Story About Love – Sparkle Kiss
Shallow – Lady Gaga et Bradley Cooper
La Fama – The Weeknd feat. Rosalia
Body and Soul – Amy Winehouse et Tony Bennett
Thinking out Loud – Ed Sheeran
She’s Gone Gone Gone – Lefty Frizzell
Never Let Me Go – Florence and The Machine
Havana – Camila Cabello
Purple Rain – Prince
Hallelujah – Jeff Buckley
A Kind of Magic – Queen
Snow (Hey Oh) – Red Hot Chili Peppers
More Dreams – Danny Elfman
Talking to the Moon – Bruno Mars
Fever – Dua Lipa feat. Angèle
If I Ain’t Got You – Alicia Keys
Treason – Sparkle Kiss
Baltimore – Nina Simone
How Soon Is Now – Love Spit Love
Carry on Wayward Son – Kansas
The Phoenix – Fall Out Boy
The Passenger – Iggy Pop



PARTIE 1
TENDRES RÊVES

CHAPITRE 1
Hollywood Bowl
Vanille
Los Angeles, Californie : Hollywood Bowl
Pour un mois de janvier, le temps reste doux. Les éclairages scéniques me donnent chaud, mon haut me colle à la peau. Les Sparkle Kiss entrent sur scène sous la clameur de la foule. Ils lèvent la main pour la saluer alors que les hurlements grimpent en force. Celle de Jared tremble imperceptiblement, l’angoisse le galvanise. Un frisson me parcourt l’échine et remonte jusqu’à ma nuque. Toute l’énergie d’une vague humaine à l’unisson qui me traverse. Au milieu de la scène, un roadie donne une guitare à Kris, puis il se dirige vers son pied de micro. À sa gauche, Jared attrape sa basse. Derrière, Charlie occupe sa batterie.
De là où je suis, je sens l’odeur particulière qui émane des projecteurs réchauffant la scène. Si je plisse les yeux, je peux voir une goutte de sueur tomber du front du chanteur en slow-motion. La foule hurle de nouveau et son intensité me gagne. Les spectateurs sont nombreux mais on ne les distingue pas, sous toutes ces lumières. Sans m’en rendre compte, dirigée par quelque chose de plus fort que moi, j’avance de plusieurs pas et me retrouve à la limite de l’estrade. L’installation est hallucinante, les câbles sont partout et je manque de trébucher. On ressent toute la tension, le stress qu’ils dégagent. La pression est rude, à son comble. C’est le premier concert de la tournée, ils n’ont pas le droit à l’erreur. Puis les épaules se détendent, un souffle d’apaisement s’échappe de leurs lèvres. Le premier impact du médiator sur les cordes de la guitare électrique de Kris libère un son mystique, empli de réverbération et de distorsion. Le trac s’évanouit sous la clameur de la foule. Les retours, qui permettent au groupe de s’entendre, vont à plein régime. J’entends le son, des instruments et des voix qui me reviennent, excellent grâce à l’énergie brute de la scène.
Battre le rythme du bout des doigts, murmurer les paroles, effleurer les notes, sentir l’électricité dans l’air, faire vibrer les cœurs… C’est, selon moi, la définition de la musique. Cette tension et cette euphorie que me procure la musique, je ne les vis que quand j’ai mon violon entre les mains. Ce soir, en regardant Jared et les autres membres des Sparkle Kiss, je suis envahie par la même sensation. Ils nous transmettent leur énergie, leur passion, leur dévotion pour la musique. Ils sont ailleurs et peuvent passer pour des fous auprès des autres. Selon moi, ce sont juste trois hommes drogués aux sons de la guitare, de la basse et de la batterie. Trois hommes sous ecstasy musicale. Ils planent si haut qu’ils paraissent hors d’atteinte, presque oniriques. Sur le côté de la scène, Perle à ma droite, je ne peux m’empêcher de détailler les mouvements des doigts de Jared caressant sa basse ; les baguettes de Charlie survolant sa batterie ; et la voix de Kris embrassant son micro.
Ce premier concert à Los Angeles a regroupé tous les fans de la première heure. L’avantage de faire partie de la famille Sparkle Kiss réside en un badge nous donnant accès aux loges et à la tournée plus généralement. Nous partageons le bus avec le groupe et sa première partie ; l’équipe technique voyage dans un second véhicule. La tournée commence fort et promet une symphonie enivrante ! Le bout de mes doigts martèle ma cuisse au rythme des instruments. Quand je regarde autour de moi, j’hallucine. Les gars jouent au Hollywood Bowl ! C’est surréaliste. Cet énorme amphithéâtre en plein air a accueilli les plus grands : Prince, les Beatles, Louis Armstrong et tant d’autres. Admirer les Sparkle Kiss au milieu de toutes ces âmes, c’est assister aux débuts d’une légende. Ils entrent dans l’Histoire.
Le groupe joue un titre inédit, composé par Perle et Kris.
It’s more beautiful
When we don’t see it coming
It’s irrefutable
We keep humming
   
Refrain
Love is like a sea breeze
It’s sweet and it carries you away
Love is like the waves of the seas
It knocks you down day after day1
   
It’s fighting against yourself
Understand that we have a right to it
It’s learning to love yourself
Making sure we don’t quit2
   
Refrain
   
It’s meeting the right person
Having the chance to know your Kristen
It’s finding your rare Pearl
You know, that girl
   
Refrain x2
   
Day after day…
Day after day…
It knocks you down day after day3
   
Kris montre du doigt Perle dans les coulisses tout en lui faisant un clin d’œil quand il chante de sa voix rocailleuse « cette fille ». Ces deux-là sont écœurants tant ils sont amoureux. Le chemin l’un vers l’autre a été semé d’embûches, mais ils ont réussi à se trouver.
Ma sœur se tourne soudain vers moi et plisse les yeux.
— Tu devrais te protéger. Ce n’est pas sérieux. Déjà que tu ne pourras pas être suivie par tes médecins tout au long de la tournée…
— Perle, je suis albinos, pas mourante.
Sa bouche se chiffonne et des rides d’expression se dessinent sur son front. Je lève les yeux au ciel.
— Je te promets de faire attention. Toi, promets-moi de profiter. Tu le mérites.
Je la bouscule de l’épaule, ce qui la déride quelque peu.
— Toi aussi, Vanille.
— De quoi ?
— Ne subis plus la vie, sois-en souveraine.
Le trouble m’envahit quand je me remémore cette dernière année.
   
L’adage dit : malheureuse en amour, heureuse en affaires. Ou un truc de ce genre-là. C’est de la merde.
Mon mariage a été un échec cuisant. Le début est toujours idyllique. Tout se passe bien, on a le pressentiment d’avoir déniché la perle rare. L’amour de sa vie. La personne qu’on attendait depuis toujours. Tout est parfait. Aucune dispute. Aucun doute. Juste de la passion. C’est ce que je pensais vivre avec Dan. L’amour passionnel des grands films ou des grandes séries. Celui de Vivian Ward, Elena Gilbert ou Claire Randall4.
Elles sont toutes connes.
Il m’insulte ? Pas grave, c’est passionnel.
Il m’humilie ? Pas de soucis, on s’aime trop fort. C’est tout.
Il me bat ? Il me montre son amour. Rien de plus.
On vit une relation passionnelle, c’est normal que ce soit animé.
C’est ce que j’ai pensé durant des mois. En réalité, j’aurais dû partir au premier changement de comportement.
Ce n’est pas passionnel.
C’est juste de la haine.
Ce n’est pas idyllique.
C’est toxique.
Quand on est persuadée qu’on est amoureuse, il est difficile de faire la part des choses. Je pensais l’aimer. Mais plus je l’aimais, plus je me détestais. Plus je restais à ses côtés, plus je me méprisais.
Quant aux affaires… J’ai été embauchée en tant que directrice commerciale dans l’une des plus grosses maisons de sacs de luxe du monde. Une de leur antenne est basée aux États-Unis. Quand mon mariage a pris l’eau, le travail a suivi. Mon patron a profité de son statut : harcèlement, charge de travail démesurée, pression. J’étais en train de me noyer, essayant d’écoper le bateau du mieux que je le pouvais. Alors, j’ai pris la décision de tout quitter et de partir à l’aventure. J’avais suffisamment d’argent de côté pour m’offrir ce voyage tant espéré. J’ai tout laissé à Portland : mari, travail, famille. Aujourd’hui, je suis enfin libre. Et cette liberté, j’y tiens plus que tout au monde. Si je dois de nouveau offrir mon cœur, ça sera à mes conditions. Puis j’ai rencontré Jared. Outrageusement canon, arrogant et doté d’un humour lourdingue. Il possède plus de conquêtes que de cellules corporelles. Néanmoins, il y a quelque chose chez lui qui parvient à me toucher. Un quelque chose que je dois fuir si je veux conserver cette vie.

Un an plus tôt
Je suis réveillée en sursaut par des trompettes et des jets de lumière en pleines rétines. Je tourne la tête vers le réveil. Il est 4 heures Cette fois-ci, j’ai dormi une heure de plus.
— Lève-toi. Tu n’as rien à faire à part t’occuper de moi et de la maison. Tu prétends être fatiguée ?
Dan prend un malin plaisir à me réveiller de la sorte depuis plus de huit mois. Au début de notre relation, il m’apportait le petit déjeuner au lit, il effectuait le ménage et les tâches quotidiennes à mes côtés. Puis un jour, le monstre a arrêté de se planquer. Il s’est dévoilé. Il était trop tard pour fuir, il avait déjà planté ses griffes si profondément en moi que toutes mes tentatives pour y échapper étaient vaines.
— Non, Dan. Je prends une douche et j’arrive.
— Pas besoin. Je reçois mon équipe à manger pour midi. La maison doit être parfaite. Toi, par contre, tu vas t’enfermer dans cette chambre et ne pas en sortir. Si je te surprends dans les parages à partir de 11 h 30, tu sais ce qui t’attend.
Ses yeux n’expriment rien. Cet homme ne ressent rien. Comment ai-je pu ne rien voir ?
— Puis-je, au moins, manger quelque chose ? Hier, je me suis évanouie, le ventre vide.
Si je tombe dans les vapes, ça entraîne du retard. Il le sait.
— Tu as dix minutes. Pas une de plus. Maintenant, dépêche-toi !
Il donne un dernier coup de klaxon et je me lève du lit.
   
Perdue dans mes pensées, je me fais bousculer par des trompettistes, des violoncellistes et autres joueurs d’instruments classiques. Nous sommes contraints de voyager avec l’orchestre. Le label prône le mélange des genres musicaux et les nouvelles rencontres. Du moins, c’est la raison officielle. Ils veulent surtout faire des économies. Les dates de tournée des Sparkle Kiss correspondent à celles du philharmonique de Los Angeles. Une pierre, deux coups. Des rapaces, quoi.
Je sens deux mains sur mes yeux. Puis une voix suave me chuchote à l’oreille :
— Devine qui c’est ?
— Le plus gros emmerdeur que la terre ait porté ?
— Non, réessaye !
— La plus petite bit…
Une main se pose sur le bas de mon visage.
— Tu n’y as pas encore goûté, reine des glaces. Attends au moins de la voir avant de la geler avec ta bouche insolente.
Je mords la main de Jared et lui laisse la trace de mes dents. Son grognement de douleur – ou d’excitation ? – se répercute sur ma peau, me donnant des frissons. Je dois me barrer avant de fondre devant lui. J’ai complètement oublié Perle. Son regard oscille entre Jared et moi, tantôt taquin, tantôt inquiet.
Sans me retourner, afin de ne pas montrer mon trouble, j’avance droit devant moi et presse le pas quand je suis enfin à l’abri de Jared. Je reprends ma respiration une fois cachée dans une loge. Je ferme la porte et expire, le corps penché et les mains sur les cuisses. J’attends que le bourdonnement de mes oreilles se calme, que les palpitations de mon cœur s’apaisent, que mes poumons retrouvent de l’air. En sa présence, je joue la comédie. Je n’ai pas le choix. Si je perds le contrôle, je perdrai de vue mes objectifs. Si je perds le contrôle, je céderai au désir qui crépite en moi. Et ça, c’est hors de question. Jared me terrifie : il essaye d’escalader le barrage que j’ai mis si longtemps à construire. Et je me le suis juré, je ne tomberai plus dans les filets d’un homme tel que lui. Mystérieux, ombrageux… trop dangereux.
Après avoir retrouvé mes esprits, j’analyse mon environnement et tente de repérer les lieux. Où est-ce que j’ai atterri ? La loge contient divers instruments de musique. Je passe les mains sur un violon posé dans un étui sur une chaise. Cette sensation m’a manqué. Juste celle du bois contre ma paume. Puis les vibrations des notes contre mon corps. Je l’attrape et le colle contre ma joue. L’archet en main, je le fais glisser contre les cordes. Des sons discordants en sortent. Je grimace, mais replace une nouvelle fois l’instrument avant de fermer les yeux. Je fais abstraction de tout : les bruits, les odeurs, le lieu où je me trouve. Seul le poids du violon contre mon épaule compte. Je me lance. Je frotte les cordes de mon archet, le faisant danser contre mon oreille. Cette chanson, je la connais par cœur. This Song for You résonne en moi. Elle est mon hymne. Un bagage que j’emmène partout. Elle me rappelle que le monde est beau malgré toutes les horreurs qui nous entourent. Dans ma bulle, je chante les premières notes. Le violon m’apaise. Il est cet arc-en-ciel après une pluie torrentielle : il apporte de la sérénité à mon monde chamboulé. Je n’avais pas joué depuis une éternité. J’oublie mon passé, mon présent, mon avenir. C’est mon moment, et je regrette de ne pas me l’accorder plus souvent. Un soupir traverse mes lèvres entre deux phrases, et je me promets de ne pas oublier ce que procure cette extension de mon bras. De moi. Parce que, à cet instant, je sais qu’une tempête pourrait ravager Los Angeles, je ne le remarquerais pas. À la fin de la chanson, je caresse une dernière fois l’instrument. Je le remets dans son étui et sors par la porte destinée aux roadies.
   
Une bouteille d’eau dans la main, je slalome entre les gens et essaye de retrouver Perle et le groupe. Je m’arrête dans un coin, dégaine ma crème solaire et me tartine allègrement le corps, puis j’ajoute ma paire de lunettes de soleil. Mes yeux, naturellement déjà sensibles, le sont d’autant plus sous les différents projecteurs. Une foule s’est agglutinée près de la scène. De là où je suis, je distingue juste la faible sonorité d’une voix. Je joue des coudes et arrive enfin à proximité de la scène. Jared, un micro à la main, fait des va-et-vient près de la batterie de Charlie.
— Il y a une vingtaine de minutes, je suis tombé amoureux d’une voix. Cette femme a repris au violon une chanson qui me touche particulièrement. Malheureusement, quand j’ai poussé la porte de la loge dans laquelle elle s’était réfugiée, pouf ! Elle avait disparu ! Je fais appel à vous tous : fans, managers, roadies… Je voudrais que vous m’aidiez à retrouver ma Cendrillon. Elle possède les cordes vocales d’un ange et la dextérité musicale d’une déesse. Vous pensez être ma princesse ? Alors, je vous laisse m’envoyer une vidéo de votre performance. J’oubliais… La femme que je recherche a laissé tomber quelque chose avant de partir. Je saurai que vous êtes celle que je recherche si vous me donnez le nom de l’objet resté dans la loge. Pour l’envoi de la vidéo, il vous suffira de la télécharger via le site Internet qui sera créé d’ici une heure. J’ai le plaisir de vous annoncer que l’opération « À la recherche de ma Cendrillon » est lancée !
Des filles crient : « C’est une chaussure de vair », « C’est moi, ta princesse » ou encore « Tu veux voir mes seins ? » Elles ont quoi, ces nanas, à se foutre à poil chaque fois qu’une rock star est dans les parages ? Il effectue une révérence et envoie des baisers en soufflant sur ses mains. Toujours aussi théâtral, celui-là… Il me bouscule légèrement en sortant de la scène.
— Tu vas avoir de la concurrence, Glace Vanille.
— De la concurrence pour quoi ?
— Pour capturer mon cœur !
— Celui qui se trouve sous ton pantalon ? Pour atteindre ton cœur, j’ai juste à me foutre à poil. Facile. Mais, il y a peu de chances que ça arrive un jour.
— Pour atteindre mon cœur, il suffit de m’offrir des cookies au beurre de cacahuètes. Le plaisir peut aussi passer par l’estomac. Tu sais, je vais finir par croire que tu as l’esprit mal placé… Quelle perverse !
— C’est le cornichon qui se fout du bocal ! Tu vas me dire que tu cherches cette fille par pur acte de bonté ? Tu n’es pas capable de la garder dans ton caleçon une journée. Tu vas la retrouver et après ?
— Après, je lui proposerai le plus beau contrat de sa vie. Cette fille a du talent. Et je ne suis pas le connard que tu as l’air d’imaginer. Ma queue, ça fait des mois qu’elle n’a rien touché. Pas même ma main, si tu veux tout savoir. Pas depuis que j’ai croisé deux ouragans verts translucides.
Il part sans se retourner. On peut dire qu’il a fait mouche. Cette fille a du talent ? Je reste plantée là, dans l’incapacité de réagir. J’aimerais me reconnaître dans ses mots, mais la réalité est toute autre. Je doute de moi chaque seconde. Je n’ai jamais réussi à réaliser les bons choix. Je foire toutes les étapes de ma vie. Alors, ses mots, ce sont des centaines de flèches envoyées en plein cœur. De ma paume, je frotte ma poitrine et scrute la direction par laquelle est parti Jared. Je voudrais le remercier, mais ça serait avouer qui se cache derrière la prestation. Je ne veux pas. Et je vais tout faire pour qu’il ne le découvre jamais. Je ne veux pas être sous le feu des projecteurs. Je ne veux pas attirer l’attention. Il oubliera très vite son obsession. Puis, personne ne répondra à son appel, n’est-ce pas ? J’ai bien mérité mon surnom : je sais être aussi froide que la glace.
Après plusieurs minutes à rester hagarde, je fouille mes poches frénétiquement. Je les retourne et panique de plus en plus face au vide intersidéral. Un fond de monnaie, des tickets restaurant, des bonbons à la menthe… Rien d’autre. Nada. Que dalle. Je ne retrouve plus le médiator de papa… Il est particulier, unique : mon père l’a eu lors d’un concert des Rolling Stones. Il est dédicacé par le groupe. Papa me l’a offert quand j’ai commencé à faire de la guitare à onze ans. Mais mon premier amour reste le violon.
Et maintenant, c’est Jared qui l’a.
Fait chier…
Article no 1
Article de presse du 8 janvier
Los Angeles Daily News
TROUVER CHAUSSURE À SON PIED
Le bassiste du groupe de rock Sparkle Kiss aurait trouvé sa bien-aimée !
C’est Sandy Collman, vingt-huit ans, qui a empoché le gros lot. Cette jeune infirmière du Cedars-Sinai Medical Center a rencontré Jared, âgé de vingt-sept ans, sur son lieu de travail, à la suite de l’accident du chanteur, Kris. Le jeune couple a commencé à fricoter à ce moment-là, et depuis ils ne se seraient plus quittés.
Emily a eu l’honneur d’échanger avec Sandy sur l’avenir de leur couple. Voici l’interview en exclusivité.
Emily : Bonjour, Sandy. Pouvez-vous nous raconter votre rencontre ?
Sandy : Bonjour, Emily. Notre relation a commencé de façon insolite. J’ai rencontré Jared sur mon lieu de travail après l’accident de moto de Kris. Jared venait souvent lui rendre visite pendant sa convalescence, ce qui nous a permis de nous rapprocher. Au début, nous échangions des sourires, des œillades. Puis nous nous sommes effleurés au détour d’un couloir, il m’attrapait la main quand il passait près de moi. Et un jour, il a surgi devant moi, m’a poussée dans une salle de repos et m’a fait l’amour durant des heures. C’était romantique (yeux rêveurs).
E. : Vous me donnez chaud, Sandy…
S. : Rien que d’y penser, j’ai de nouveau des bouffées de chaleur (s’évente de sa main).
E. : En tout cas, c’est une jolie histoire pour une jolie rencontre. Où en êtes-vous aujourd’hui ? La distance n’est pas trop difficile à supporter ?
S. : Il me manque chaque jour. Mais j’ai prévu de lui faire la surprise de ma venue prochainement.
E. : Nous avons hâte d’en savoir plus et de constater l’émerveillement dans ses magnifiques yeux bleus.
S. : Moi aussi, j’ai hâte ! Je vous tiendrai au courant.
(Emily porte sa main à son visage et réajuste son oreillette.)
E. : Mon collègue vient de me préciser que les yeux du bassiste sont noisette. J’ai du mal avec les couleurs…
S. : Ah, ah… (rire gêné). Oui, je comprends. Je suis pareille. Des yeux noisette. Mais sa couleur préférée est le bleu. J’ai peut-être confondu.
Peu importe la couleur de ses prunelles, nous espérons juste que Jared sera heureux dans les bras de Sandy. En attendant, retrouvez les Sparkle Kiss en tournée. Les dates américaines sont bookées, mais il reste quelques places européennes. Qui seront les derniers chanceux à se procurer les tickets tant recherchés ?




1. C’est plus beau
Quand on ne le voit pas venir
C’est irréfutable
On continue à fredonner
L’amour, c’est comme une brise marine
C’est doux et ça t’emporte
L’amour, c’est comme les vagues des mers
Ça te renverse jour après jour.
2. C’est se battre contre soi-même
Comprendre qu’on y a droit
C’est apprendre à s’aimer
S’assurer de ne pas baisser les bras.
3. C’est rencontrer la bonne personne
Avoir la chance de connaître votre Kristen
C’est trouver votre Perle rare
Vous savez, cette fille
Jour après jour…
Jour après jour…
Ça te renverse jour après jour.
4. Héroïnes de Pretty Woman, Vampire Diaries et Outlander.
© 2024 HarperCollins France S.A.
Conception graphique : Thomas Sauvage
© 2018 dekazigzag/Shutterstock
© 2022 Tsuguliev/Shutterstock
ISBN 978-2-2805-0493-5
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin-hqn.fr
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/cover/pagetitre.jpg
CLAIRE DUST

Phoenix Girl

Roman















OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		 Couverture 



    		 Résumé du livre 



    		 Titre 



    		 Dédicace 



    		 Sommaire 



    		 Avant-propos 



    		 Setlist 



    		 Partie 1 - Tendres rêves

      

        		 Chapitre 1 - Hollywood Bowl 



      



    



    		 Copyright 



  







  Pagination de l’édition papier



  

    		 A 



    		 B 



    		 1 



    		 2 



    		 3 



    		 4 



    		 5 



    		 6 



    		 7 



    		 8 



    		 9 



  







  Guide



  

    		 Couverture 



    		 Phoenix Girl 



    		 Début du contenu 



    		 Sommaire 



  







OPS/images/LOGO_PRINT_ETH_CMJN.jpg






OPS/cover/cover.jpg







